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Si les raisonnements antérieurs avaient laissé subsister quelques 
doutes, relativement aux bons effets que le tarif proposé exerce 
rail sur l'accroissement du nombre de lettres et sur les recettes 
brûles du service de l'administration des postes, l'examen du ta­
bleau qui précède les détruirait complètement. 

En assimilant les résultats que produirait la réforme postale, en 
France, aux résultats qu'a produit cette réforme en Angleterre, on 
trouve que, si les deux premières années devaient donner en­
semble une perte de sept millions, comparativement avec les re­
cettes brutes actuelles , les cinq années suivantes donneraient 
ensemble un bénéfice de 42 millions!... 

Il est inutile d'examiner plus longuement la question de savoir 
si, comme l'affirment les adversaires de la réforme postale, la taxe 
unique de », 20 c. par lettre causerait dommage aux finances pu­
bliques. Cet argument, le seul qu'on ait opposé à cette grande 
amélioration sociale, n'a aucune valeur. 

De tout ce qui précède, il résulte que le tarif comportant une 
taxe unique de 0,20 c. par lettre simple, à toute distance, est.de 
tous les moyens proposés, le seul capable de remédier utilement 
et complètement aux inconvénients et aux vices de la tarification 
postale actuellement appliquée en France. 

Le meilleur système à employer pour effectuer, en France, la 
réforme postale, est maintenant reconnu. Il reste à en examiner 
l'application. 
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